
 
 

 
 

--Ateliers thématiques-- 
Colloque 2025, Collège militaire royal du Canada, Kingston 

 

1 - Tables-rondes de développement professionnel 
Kathryne Fontaine1 
1Collège militaire royal du Canada 

**À noter : La participation à cet atelier n’empêche pas les membres de présenter une communication 
dans un autre atelier** 
 

Nous voulons proposer des rencontres tables-rondes axées sur le développement professionnel qui se 
dérouleront tout au long du colloque 2025. Ces rencontres visent à créer une opportunité d'échanges entre 
chercheur·e·s et praticien·ne·s de l'enseignement universitaire de la littérature et de la langue françaises. 
Notre objectif est de réfléchir ensemble aux défis actuels et de partager des expériences. 

Comment revitaliser l’enseignement de la littérature dans nos universités? Quelles méthodes, approches, 
et textes se prêtent le mieux à l'atteinte de nos objectifs ? Qu'est-ce qui plaît aux étudiant·e·s (ou déplaît) ? 
Comment les objectifs de l'enseignement de la littérature ont-ils évolué depuis que cette discipline s'est 
constituée en tant que discipline universitaire ? Quelles initiatives ont porté fruit ? Comment enseigner tel 
ou tel classique de nos jours, pourquoi, et avec quels outils ? Quelles œuvres se prêtent mieux aux 
clientèles spécifiques de nos départements ? Comment concilier les principes qui sous-tendent un 
enseignement de qualité avec les contraintes administratives ? Comment pouvons-nous créer une 
meilleure synergie entre la recherche, la publication, et la facilitation des apprentissages auprès de nos 
étudiant·e·s? Que faire, d’un point de vue pédagogique, des nouveaux développements en intelligences 
artificielles génératrices de contenu?  

Les interventions retenues seront regroupées par thèmes, et chaque thème fera l’objet d’une séance 
différente, qui prendra la forme d’une table-ronde. Chaque participant·e aura l'opportunité de présenter en 
10 minutes son point de vue sur une question ou une problématique spécifique en lien avec 
l'enseignement universitaire de la littérature et de la langue françaises. Les partages d’expériences 
pédagogiques sont les bienvenus. Ces présentations seront suivies d'une discussion interactive avec 
l'auditoire. Cette fusion entre les tables-rondes et les ateliers de développement professionnel vise à 



 
 

stimuler des échanges enrichissants et à favoriser la réflexion collective sur des sujets d'importance tout 
en renforçant les compétences professionnelles des membres de l’APFUCC. 

Les sujets possibles incluent, mais ne sont pas limités à : 
 

- L’évolution de l'enseignement de la littérature à l'ère numérique ; 
- Les approches pédagogiques innovantes pour l'enseignement de la grammaire et de la syntaxe ; 
- L'utilisation des médias sociaux dans l'enseignement de la littérature et de la langue ; 
 
- L'impact de la diversité culturelle sur l'enseignement de la littérature française ; 
 
- L'enseignement de la littérature comparée et interculturelle ; 
 
- Les défis de l'enseignement de la littérature classique et contemporaine ; 
 
- La place de la traduction littéraire dans l'enseignement de la langue française ; 
 
- L'enseignement de la linguistique et de la sociolinguistique dans le contexte de la littérature française ; 
 
- Les liens entre l'enseignement de la langue française et la didactique des langues ; 
- L'impact des approches interdisciplinaires sur l'enseignement de la littérature ; 
- Les méthodes d'évaluation de l'apprentissage en littérature et en langue française ; 
- L'enseignement de la poésie et de la prose ; 
- Les enjeux de l'enseignement de la littérature francophone ; 
- La formation des enseignant·e·s de littérature et de langue française ; 
- Les perspectives de genre dans l'enseignement de la littérature et de la langue ; 
- Les initiatives hors classe : artiste en résidence, publications étudiantes, soirées littéraires, sorties...; 
- La place de l’histoire littéraire dans l’enseignement ; 
- Les médias de masse, la sous-littérature, la paralittérature ; 
- L’éducation sentimentale par la littérature ; 
- La littérature comme instrument d’ouverture sur l’altérité/comme expérience de l’altérité 
- La littérature et le monde / la littérature et l’actualité ; 
- Le mouvement des « Cultural studies » ; 
- Point de vue étudiant (les étudiant.e.s de premier, deuxième et troisième cycles qui voudraient 
contribuer par une réflexion, la description d’une expérience, des propositions, sont les bienvenu.e.s, 
seul.e.s ou avec leur professeur.e). 
 
Nous encourageons la diversité des perspectives et des approches dans vos propositions, et nous espérons 
que cet atelier contribuera à stimuler des discussions constructives sur l'avenir de l'enseignement de la 
littérature. 
 

  



 
 

2 - L’intermédialité au Canada francophone 

Marie Pascal1 
1UPEI 

L'intermédialité est le champ critique dédié à lever le voile sur les dialogues entretenus par différents 
médiums à l’intérieur d’une même œuvre ou entre plusieurs œuvres. Dans la lignée des efforts menés par 
Baroni (2017), Cellard et Lambert (2018), Dudemaine, Marcoux et St-Amand (2020), Gaudreault et 
Marion (1998), Hébert, Andrès et Gagnon (2020), Middeke, Rippl et Zapf (2015), Ryan (2004) et 
Strauman (2015), cet atelier propose d’amener à penser l’intermédialité telle qu’elle est représentée au 
Canada francophone, non seulement au Québec, mais aussi dans les communautés francophones en 
contexte minoritaire, et en incluant les personnes issues de l’immigration ainsi que le corpus autochtone 
en français. 

Depuis sa création, la revue Transcr(é)ation a publié plusieurs dossiers portant sur les points 
d’intersection entre bande-dessinée et cinéma (vol. 2), série et littérature (vol. 3), peinture et cinéma (vol. 
5), et prépare actuellement deux dossiers réfléchissant à la diversité des pratiques d’animation. 
L’intermédialité touche cependant un panel de médiums beaucoup plus important que ce qui y a été 
représenté par la revue, soit non seulement les échanges nombreux entre le cinéma, la littérature et le 
théâtre, ainsi que les médiums composites comme la bande dessinée, mais aussi ceux qui mettent en 
regard la peinture, le conte oral, la sculpture, le spectacle vivant, la mosaïque, la photographie, la danse, 
etc. De la sorte, la bédéiste Obomsawin adapte J’aime les filles (2016) en court-métrage animé ; l’artiste 
québécoise d’origine haïtienne Martine Chartrand met à l’honneur la technique de la peinture sur verre 
(voir notamment MacPhersen, adaptation d’une chanson et de la biographie de Félix Leclerc [2012]) ; et 
Patrick Bouchard revisite le genre de l’animation en volume (voir Les ramoneurs cérébraux [2003]). À 
travers ces œuvres, un lien intime est créé entre les médiums, ce qui est à l'origine d’une facture aussi 
originale que stimulante. 

À travers cet atelier, nous aimerions participer au décloisonnement de la recherche entre les différents arts 
produits depuis ou en lien avec le Canada francophone. Seront à cet égard les bienvenues des réflexions 
s’intéressant aux productions nées d’un métissage culturel ou créées par des personnes nouvellement 
arrivées au Canada. Nous souhaitons également promouvoir la recherche portant sur les régions et 
cultures où le français se trouve en contexte minoritaire ainsi que toute réflexion s’intéressant aux 
productions autochtones. Nous aimerions finalement offrir un espace permettant aux artistes de mettre en 
avant leurs pratiques intermédiales et explorer ce que le dialogue entre les disciplines apporte, d’après 
elles et eux, à leur travail. 
 

Propositions de pistes de réflexion : 
 

- Étude de cas (corpus d’artiste, œuvre en synchronie ou diachronie) 

- Réflexion dédiée à un corpus particulier (autochtone, franco-manitobain, franco-ontarien, personnes 
francophones nouvellement arrivées au Canada, Québécois, etc.) 

- Étude théorique d’une ou de plusieurs pratique(s) intermédiale(s) dans une liste non-exhaustive : 
peinture / photographie / danse / musique / animation / marionnette / etc. 



 
 

- Témoignages et réflexions d’artistes sur leurs pratiques intermédiales 
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3 - Care ou anticare dans la littérature gaie contemporaine 

**atelier fusionné avec l’atelier 8** 

Guillaume Girard1, Étienne Bergeron2 
1SFU, 2UQAM 

Selon Alexandre Gefen dans Réparer le monde (2017, quatrième de couverture), « [s]auver, guérir ou du 
moins faire du bien, tels sont les mots d’ordre, souvent explicites, placés au cœur des projets littéraires 
contemporains ». Si une telle affirmation s’avère souvent juste, notamment chez des écrivaines lesbiennes 
comme Marie-Claire Blais, Nicole Brossard et Nina Bouraoui, où le care semble davantage reconnu, 
qu’en est-il de la littérature gaie en particulier ? En effet, à bien des égards, les écrivains gais ne 
conçoivent pas toujours le care comme on pourrait s’y attendre, soit comme les nombreuses variations du 
mot anglais le laissent entendre : « Comme verbe d’action, to care pourrait vouloir dire préférer quelque 
chose, se sentir concerné ou avoir du souci ; care to : avoir envie de ; to care about : donner l’attention, 
aimer ; to take care : soigner ; to care for : éprouver de l’affection, de l’attachement ou de l’amour. Son 
substantif signifie tout à la fois l’inquiétude, la responsabilité, la précaution, le problème pris en main 
[…]. » (Carrière, 2016 : 205-206) Est-ce à dire que la littérature gaie serait pour autant privée de care ? 
Ou, plutôt, serait-elle l’expression d’un care insoupçonné, alternatif, queer ? Faut-il redéfinir le care pour 
arriver à le percevoir dans la littérature gaie ? Le care est-il là où on le cherche ou s’exprime-t-il plutôt 
d’une façon différente dans les productions littéraires des hommes gais, dans le sens où il prendrait là une 
forme inattendue qui, à la première lecture, ne s’apparenterait pas à une éthique ou à une politique du care 
telle qu’elle a été conceptualisée par des féministes comme Carol Gilligan (Une voix différente, 1982) et 
Joan Tronto (Un monde vulnérable, 2009) ? 

En littérature québécoise, par exemple, Simon Boulerice est l’un des rares écrivains gais à créer autour 
d’une conception plus traditionnelle du care axée sur les bons sentiments ; tous ses livres, d’une manière 
ou d’une autre, cherchent à apaiser, à réparer, à transformer positivement. À l’inverse, chez des écrivains 
comme Antoine Charbonneau-Demers, Gabriel Cholette, Nicholas Giguère, Guillaume Lambert, Mathieu 
Leroux, Éric Noël ou Juan Joseph Ollu, on a affaire à des personnages qui embrassent leur abjection en 
cherchant le plus souvent à « reconnaître l’existence du plaisir [qu’ils peuvent] prendre à être plus bas que 
terre, à être vils, hors-la-loi, à trahir à la fois [leurs] propres valeurs et celles de ceux qui [les] entourent. » 
(Halperin, 2010 : 72) On a alors l’impression que, comme l’écrit Arthur Dreyfus dans son Journal sexuel 
d’un garçon d’aujourd’hui, ces personnages considèrent « le sexe (ou l’obsession sexuelle) […] comme 
[…] une dissipation de l’angoisse d’être au monde. » (2021 : 784) 

Est-ce que ces formes de prise de risque et d’annihilation temporaire ne seraient pas aussi du care, une 
façon de s’entraider dans le but de trouver l’apaisement en se défaisant respectivement de son moi social 
normatif ? En effet, malgré l’intolérance et le rejet qui s’y manifestent parfois, peut-on vraiment dire que 
le care est absent des bars et des saunas, par exemple, ces lieux hétérotopiques où les personnages se 
défont de leur identité pour se reconnecter à leur subjectivité queer et à leur corps de sensations (une 
porosité qui est souvent accentuée par la consommation de drogues et l’échange de fluides) ? N’y a-t-il 
pas aussi une forme de care dans cet être-ensemble impersonnel que João Florêncio nomme « the ethics 
of becoming-pig », soit « [a] life-affirming [...] sexual ethics [...] [that] often involve practices of care and 
communion » (2020 : 159) ? Serait-ce donc dire que le care queer n’est pas conditionnel à une conception 



 
 

identitaire de la communauté, mais plutôt à une expérience alternative de communion (Caron, 2015 : 194-
195) ? 

Par cet atelier, nous vous convions à explorer les différentes manifestations de ce qu’on pourrait 
considérer comme du care dans la littérature gaie contemporaine. Vos communications pourraient dès lors 
aborder les sujets suivants : 

·        Le care queer comme résistance à la normativité 
 
·        Care, sexualité et subjectivité gaie 
 
·        Les lieux hétérotopiques comme espaces de care 
 
·        Care et prise de risque/autodestruction 
 
·        Care et désidentité 
 
·        Care et pratiques ascétiques 
 
·        Care et abjection 
 
·        Care et chemsex 
 
·        Care et communion 
 
·        Redéfinition des frontières entre bienveillance et malveillance dans la littérature gaie 
 
·        Les frontières du care dans les relations intimes et sexuelles 
 
·        Le care et la vulnérabilité 
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4 - Femmes voyageuses occidentales francophones dans les empires 
coloniaux (1800-1980) 

Soundouss El Kettani1, François-Emmanuël Boucher1 
1Collège militaire royal du Canada 

L’ampleur prise par les voyages au XIXe siècle est bien connue. Les moyens de transport deviennent plus 
rapides et couvrent des régions autrefois difficiles d’accès. Les guides de voyages apparaissent et se font 
de plus en plus nombreux à l’exemple de la Bibliothèque des chemins de fer remplacée assez vite par les 
fameux Guides Joanne. Les relations de voyage pullulent et donnent naissance à de nouveaux voyageurs. 
L’Orient est une destination de choix, soutenue tôt dans le siècle par le développement de trajets 
maritimes grâce à la nouvelle Compagnie marseillaise constituée en 1834, puis par les nouveaux trajets 
de L’Orient Express à partir de 1883. 

Les voyageurs français et francophones en Orient sont nombreux. Les récits, notes et souvenirs de 
voyages se multiplient, certains plus connus que d’autres, ceux de Chateaubriand étant la matrice par 
excellence des itinéraires des voyageurs ultérieurs. Les dix-neuviémistes connaissent également tous le 
voyage de Flaubert et de Maxime Du Camp, le Voyage en Orient de Lamartine, les voyages de Nerval, de 
Gautier ou de Loti. Certains, certaines surtout, ont eu droit à une postérité beaucoup plus timide. Les deux 
rencontres conjointes tenues dans le cadre des colloques de l’Association des professeur.e.s de français 
des universités et collèges du Canada (APFUCC) et de l’Association canadienne des études francophones 
du XIXe siècles (ACEF 19) en 2021 (L’« Orient » des voyageuses du XIXe siècle. Une autre définition de 
l’altérité, https://apfucc.net/wp-content/uploads/2020/09/Liste-de-tous-les-ateliers-proposes-pour-
2021-APFUCC.pdf) et en 2022 (La civilisation ottomane dans les récits des voyageuses occidentales au 
XIXe siècle. Modernisation, transformation, européanisation, laïcisation ou déclin?, 
https://apfucc.net/wp-content/uploads/2022/08/colloque-2022-virtuel.pdf) visaient justement à 
combler de nombreuses lacunes sur les récits de voyageuses trop souvent oubliés ou trop peu commentés. 

Ce prochain atelier se veut une continuation de la réflexion sur les récits de voyage au féminin. Le corpus 
visé s’ouvre désormais sur une période plus longue et sur une question plus large soit la manière dont les 
femmes ont relaté leur expérience de voyage à l’époque où la domination européenne s’exerçait sur une 
vaste partie du globe. Colonisation au XIXe siècle et décolonisation au XXe siècle sont au centre de la 
réflexion. Cette ouverture temporelle permettra d’observer plus nettement l’évolution du regard féminin 
sur ces contrées « étranges » et « exotiques » et le lien de cette évolution sur près de deux siècles.  Autant 
le progrès de l’industrialisation et ses divers mythes propres au XIXe siècle que les deux guerres 
mondiales et les horreurs du colonialisme qui dominent le XXe siècle, transforment le monde à la fois des 
colonisateurs et des colonisés. Est-ce que les voyageuses du XXe siècle s’avèreront plus ouvertes à la 
culture de l’Autre que leurs prédécesseures? Est-ce que les deux guerres mondiales rendront les femmes 
voyageuses plus critiques de l’impérialisme occidental tel qu’il se manifeste sur des territoires lointains? 
Une autre question à explorer est celle de la filiation. Les textes féminins du XXe s’appuient-ils sur ceux 
des voyageuses qui ont tracé la voie au XIXe siècle? Existe-il une tradition de récits de voyage au 
féminin, un nombre de récits à lire, de récits incontournables, qui s’imposent pendant la longue période 
coloniale européenne? Quelle transformation s’opère-t-elle entre le XIXe et le XXe siècle? Pour reprendre 
les mots de Natasha Ueckman, est-ce que véritablement « la littérature du désert [va] se substituer à la 
littérature orientaliste[1] »? Comment aussi les discours universitaires modernes, comme ceux de 
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l’ethnologie, qui remettent en cause autant leurs anciennes méthodes que nombre de leurs axiomes, 
influencent-ils le regard de ces femmes voyageuses? Plusieurs voies de questionnement s’ouvrent avec 
cet élargissement significatif qui nous mène jusqu’à la fin des grandes colonisations. 

Partir du début du XIXe siècle pour aller vers le XXe siècle permet de continuer à inclure dans notre 
corpus, entre autres, Isabelle Eberhardt, Cristina Belgiojoso, Jeanne Bellonie Bourdaret et de voir 
comment elles passent le flambeau à Aline De Lens, Henriette Célarié, Mathilde Zeys, Marcelle Tinayre, 
Ella Maillart, Odette de Puigaudeau et toutes les autres que l’atelier nous permettra de découvrir. 

Axes proposés (liste non exhaustive) : 
 

-Regards féminins sur la colonisation en marche; 
 
-Écrits francophones au féminin sur les territoires et sociétés colonisés par les grandes puissances 
occidentales ; 
 
-L’Orient des femmes sur la longue durée : les Orientaux, les Orientales, les territoires, les paysages, le 
bâti, le vêtement, les politiques, les modes de vie, les religions ; 
 
- Désillusions, scandales et horreur de l’Empire colonial visité ; 
 
- L’érudition au féminin chez des peuples sans histoire ; 
 
- Analyse d’une auteure, d’une photographe, d’une peintre, d’une cinéaste en terre coloniale ; 
 
- La question de l’altérité en contexte colonial ; 
 
- La question de l’identité en contexte colonial ; 
 
- La question de la violence en contexte colonial ; 
 
- L’écriture des Empires coloniaux entre centre et périphérie ; 
 
- La décolonisation vue par les femmes ; 
 
- Les modes de transport du voyage féminin ; 
 
- Le genre choisi : le journal, l’article de journal, le récit de voyage, le roman, la nouvelle, l’essai 
(scientifique, politique, ethnologique, etc.), la poésie, etc. 
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5 - De la table à l’écrit : imaginaire et représentations littéraires de 
la nourriture 

Sanda Badescu1, Juliette Valcke2 
1Université de l'Île-du-Prince-Édouard, 2Université Mount Saint Vincent 

Les pelletées de moutarde enfournées dans la bouche de Gargantua ; la salle à manger crasseuse du Père 
Goriot de Balzac ; la recherche du rahat loukoum par le quatrième Roi mage dans Gaspard, Melchior, 
Balthazar de Michel Tournier ; l’obsession de la nourriture dans La danse juive de Lise Tremblay ; le 
chocolat vert de M. Omochi dans Stupeur et tremblements d’Amélie Nothomb ou encore le contraste de la 
traditionnelle pêche à la truite et des guimauves dans Manikanetish de Naomi Fontaine : les exemples 
d’œuvres littéraires où le monde de la nourriture joue un rôle significatif abondent. De fait, la nourriture 
est langage et s’affirme en ce sens dans les littératures de toutes les époques et de toutes les cultures. 

Cet atelier propose par conséquent d’explorer les nombreuses thématiques liées à la nourriture dans le 
monde littéraire francophone. La question de la nourriture en tant que marqueur identitaire retiendra ainsi 
l’attention. En effet, la nourriture de même que les actes de manger et de boire constituent à la fois des 
besoins fondamentaux et les manifestations d’une diversité basée sur des croyances, des coutumes, des 
préférences, des choix de tout ordre : ce que l’on mange, comment, où, quand et en quelle compagnie 
représentent en ce sens des signes. Dans les œuvres littéraires, la description de certains plats ou menus, 
celles d’activités comme la chasse et la pêche ou encore les représentations de marchés et magasins 
d’alimentation permettent de fait aux auteurs d’ancrer leurs textes dans la réalité d’une époque ou d’un 
monde et d’affirmer leurs buts. Il suffit de penser aux œuvres du courant naturaliste ou à celles des 
minorités et diversités contemporaines autochtones pour s’en convaincre. 

La nourriture est liée au corps et aux cinq sens, et avant tout au goût : selon Michel Serres, les termes 
homo sapiens font même de nous une « bête à saveur » (Michel Serres, Les cinq sens. Philosophie des 
corps mêlés, Paris, Grasset et Fasquelle, 1985, p. 167). Elle convoque donc le plaisir, mais aussi le 
déplaisir et même le danger. Les scènes de banquet (Lettres de Madame de Sévigné), d’abus de nourriture 
(Gargantua), d’empoisonnement (Madame Bovary) ou d’enivrement (L’assommoir) soulignent le rapport 
ambigu de l’acte de consommer avec le corps. 

Le rapport corps/nourriture reflète en outre les modes de pensée des époques de même que la volonté de 
présenter une idée : à partir du 20e siècle, de pair avec d’autres caractéristiques corporelles comme la 
maigreur, les modes capillaires ou les piercings, il contribuera graduellement à l’affirmation de la 
diversité et de l’inclusion. Dans La grosse femme d’à côté est enceinte, Michel Tremblay accole ainsi à 
l’obésité une valeur positive liée à la figure maternelle et nourricière, tandis que d’autres dénoncent la 
honte associée à l’obésité et à l’acte de manger : en se cachant pour croquer un morceau de chocolat, la 
narratrice de L’hiver de pluie, de Lise Tremblay, connaît ainsi un plaisir honteux et solitaire, un plaisir 
interdit. 
La connotation sexuelle de la consommation de nourriture mérite également qu’on s’y attarde. De la 
sensualité gourmande à la sexualité, il n’y a en effet qu’un pas et nombre d’auteurs n’ont pas attendu 
Sigmund Freud pour le franchir. Dans la même veine, on pourra s’interroger sur la représentation de la 
bouche dans les œuvres littéraires, organe qui sert à la fois à parler, embrasser, manger. 



 
 

Enfin, la nourriture comme déclencheur mémoriel constitue également un topos connu ; si la madeleine 
de Proust en représente l’archétype, on le retrouve aussi dans diverses œuvres de la francophonie. L’odeur 
du café, de Dany Laferrière, s’impose en ce sens à l’esprit. 

Cet atelier vise ainsi à explorer les diverses représentations des aliments et des breuvages dans le monde 
littéraire francophone ainsi que toute symbolique liée à l’acte de consommer, de préparer et de partager un 
repas. 
 

Autres pistes possibles : 
 
. Métaphores et langage alimentaire ou quand on « dévore des yeux » ; 
 
. Autrice et auteurs : différences ou ressemblances dans les représentations de la nourriture ; 
 
. Nourriture et littérature jeunesse : identité, plaisirs et interdits ; 
 
. La figure de l’ogre dans la littérature (ex. Charles Perrault, Amélie Nothomb) ; 
 
. La nourriture comme affirmation autochtone : entre tradition et modernisme ; 
 
. Représentations et symbolique de la chasse et de la pêche ; 
 
. Représentations des corps et nourriture : de la condamnation à l’inclusion ; 
 
. La nourriture et les diktats sociaux : l’étiquette et les bonnes manières à table en littérature ; 
 
. Banquets et spectacles dans la littérature (ex. Madame de Sévigné, « Lettre à Madame de Grignan », 26 
avril 1671) ; 
 
. Mère nourricière, lait maternel : la femme, les enfants et la nourriture ; 
 
. Le marché comme lieu de rencontre (ex. Émile Zola, Le ventre de Paris) ; 
 
. La table comme lieu de rencontre, d’amour et de conflit (ex. Nadine Bismuth, Un lien familial) ; 
 
. Famille, partage et nourriture dans les œuvres littéraires ; 
 
. Dérèglements psychologiques liés à la nourriture (ex. Amélie Nothomb, Nelly Arcan) ; 
 
. Diversité, figure de l’Autre et nourriture en littérature ; 
 
. Nourriture et mythologies ; 
 
. Sociabilité, convivialité, partage autour du boire et du manger ; 
 
. Discours narratif : discours lié au boire et au manger ; 
 



 
 

. Besoin de manger, besoin d’écrire : parallèles ; 
 
. Faim et soif, manque et désir. 
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6 - Les études littéraires environnementales en contexte français et 
francophone : quelles pratiques pédagogiques ? 
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Atelier conjoint APFUCC / ACÉF 19e 

L’émergence des humanités environnementales dans le champ de la recherche a bougé les lignes de 
nombreuses disciplines et de leur enseignement. C'est le cas pour les études littéraires, l’écopoétique, la 
zoopoétique, la géopoétique, la littérature & botanique ou encore la thalassopoétique, or assez rares sont 
encore les enseignant.e.s qui intègrent ces nouveaux domaines de recherche à leurs enseignements, 
notamment dans une dynamique de pédagogie active. Dans un contexte de baisse globale des effectifs des 
étudiant.e.s en littérature, de défis environnementaux et de crise - multifactorielle - des systèmes 
éducatifs, il semble pourtant qu’il y aurait tout à gagner à associer davantage enseignement de la 
littérature et questions environnementales. 

Dans la dynamique lancée par « A l’école du vivant : enseigner la littérature avec les humanités 
environnementales », numéro que nous avons codirigé pour la revue Relief et dans lequel nous 
présentons en introduction ce que nous appelons les études littéraires environnementales (ÉLE), leur 
didactique (DÉLE) et ce qu’elles doivent au XIXe siècle (en ce qui concerne la France), cet atelier invite 
les collègues à partager leurs expériences. Comment enseigne-t-on les questions environnementales en 
cours de littératures française et francophone ? Les pays anglo-saxons, pionniers dans le domaine des 
humanités environnementales, développent des pistes stimulantes (Garrard, 2012) : dans quelle mesure 
sont-elles transférables au monde francophone ? Quid des ateliers d’écriture in situ (La Traversée | 
Atelier de géopoétique (latraverseegeopoetique.com)), des écobiographies ? Comment appliquer 
concrètement l’interdisciplinarité à laquelle invite l’écologie ? Comment la diversité culturelle 
qu’embrasse la francophonie s’empare-t-elle de ces questions et les renouvelle-t-elle ? 

Nombreuses sont les problématiques soulevées par l’enseignement de la littérature au prisme des défis 
environnementaux, dont voici quelques pistes (non exhaustives) : 

-        enseignement de la littérature, sensibilisation à l’environnement et pédagogie active ; 
 
-        études littéraires environnementales et post-/décolonialisme ; 
 
-        écriture créative ; 
 
-        interdisciplinarité, miroir des enchevêtrements du vivant : pratiques et difficultés ; 
 
-       systèmes éducatifs : quels types d’évaluation ? quels prescripteurs/textes de cadrage (greencomp, 17 
ODD, etc.) ? quelles contraintes (programmes à suivre…) ? 
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7 - Utiliser la littérature et les médias pour transmettre les savoirs 
autochtones 

Ko Eun Nancy Um1 
1Université de Waterloo 

Cette séance examinera comment les œuvres littéraires, les récits oraux, les films, ainsi que d’autres 
formes de médias, peuvent fonctionner comme des ponts pour transmettre les savoirs autochtones au sein 
de nos institutions universitaires. 

L'héritage des Premières Nations, des Inuits et des Métis se reflète dans une richesse de récits, qu’ils 
soient sous forme de romans, de poèmes ou d'œuvres audiovisuelles contemporaines. Ces supports 
permettent de transmettre non seulement l'histoire et la culture autochtones, mais aussi une vision du 
monde enracinée dans une relation intime avec la terre, le temps et la communauté.  

L’objectif de cet atelier est d'explorer un répertoire de ressources pédagogiques permettant d’intégrer une 
perspective autochtone dans l’enseignement, tout en faisant découvrir aux étudiant·e·s la richesse et la 
subtilité des savoirs autochtones. Nous souhaitons explorer des œuvres et des médias à intégrer dans les 
cours, tels que : 

Œuvres littéraires contemporaines : Romans et recueil de poésie comme ceux de Joséphine Bacon, 
Virginia Pesemapeo Bordeleau, ou Rita Mestokosho, qui abordent les thèmes de l'identité, de la mémoire 
collective et de la décolonisation. 

Récits oraux : Utilisation des contes traditionnels enregistrés et des récits de vie partagés par les aînés 
pour faire découvrir aux étudiants l'importance de la transmission orale dans la préservation des savoirs 
autochtones. 

Cinéma et documentaire : Œuvres cinématographiques réalisées par des cinéastes autochtones, comme 
Alanis Obomsawin et Kim Obomsawin, qui documentent l'histoire, la résistance et les luttes 
contemporaines des communautés autochtones. 

Théâtre : des spectacles mis en scène comme ceux d'Émilie Monnet, réunissant des artistes issus de 
différentes communautés autochtones. 

Art numérique: Exploration des plateformes numériques, des jeux vidéo et des œuvres interactives qui 
permettent de rendre les savoirs autochtones accessibles à un public plus large tout en respectant les 
traditions narratives. 

Cet atelier stimulera ainsi la réflexion sur l’intégration de ces créations dans les matières telles que le 
langage, la littérature et les études culturelles, en tenant compte de l’autonomie et de la variété des points 
de vue autochtones. Il est souhaitable d’aborder également les questions entourant la représentation, 
l’appropriation culturelle et les droits des communautés sur leur savoir transmis à travers ces médias. 
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8 - Écriture des sexualités de langue française (1990- ) 

**atelier fusionné avec l’atelier 3** 

Claire David1, Francesca Caiazzo2, Isabelle Boisclair2 
1université de Tours, 2Université de Sherbrooke 

Écriture des sexualités de langue française (1990- ) L’atelier proposé vise à rendre compte des écritures 
des sexualités contemporaines de langue française, tant sur le plan de leur potentiel émancipateur que sur 
celui de l’invention formelle. Longtemps confinée tantôt à la catégorie de l’érotisme, tantôt à celle de la 
pornographie, avec tous les problèmes théoriques qu’une telle division pose (Lavigne, 2014), l’écriture 
des sexualités est de plus en plus pratiquée et reconnue comme telle dans le champ littéraire de langue 
française.   

Dans son étude de productions cinématographiques pornographiques, la chercheuse féministe Linda 
Williams (2008) opère une distinction entre les syntagmes « parler de la sexualité » et « dire la sexualité » 
: dans le premier cas, « parler de » présuppose un objet d’investigation stable, tandis que dans le 
deuxième, la sexualité renvoie plutôt à une construction discursive, un objet incertain qui se construit au 
fur et à mesure qu’on l’écrit. Ainsi, il ne s’agit plus d’étudier simplement la ou les « représentations 
littéraires » de la sexualité, mais bien de se concentrer sur la dimension productive et volontiers critique 
de l’« écriture ».   

Depuis les années 1990, romans, nouvelles, poésies, autofictions et, plus récemment, témoignages et 
autothéories (Fournier, 2021), déconstruisent les scripts sexuels (Gagnon et Simon, 1973) préconçus et en 
imaginent parfois de nouveaux, explorant des territoires inédits. La dernière décennie est marquée par une 
politisation accrue des discours sur la sexualité, en particulier par une dénonciation sans précédent des 
violences sexistes et sexuelles emblématisée par le mouvement Me Too. Depuis lors, de nombreuses 
femmes, écrivaines ou non, ont pris la plume pour révéler les abus qu’elles ont subis ou dont elles ont été 
témoins, dénonçant parfois nommément un agresseur. Comment ces récits ont-ils été reçus par le public et 
par la critique universitaire ? Ancrés qu’il sont dans l’actualité socio-politique, quelle littérarité leur est 
reconnue?   

Un tour d’horizon des publications contemporaines montre cependant que des textes publiés au tournant 
du XXIe siècle, tels que ceux de Virginie Despentes ou de Nelly Arcan, d’Annie Ernaux ou de Marie-Sissi 
Labrèche, étaient déjà pourvus d’une force critique indéniable, fustigeant les contraintes patriarcales qui 
régissent les comportements sexuels et façonnent les subjectivités. Comment alors penser cette ère pré-
Me Too, et comment l’articuler au contexte post-Me Too d’aujourd’hui, représenté notamment par Giulia 
Foïs, Marie-Christine Lemieux-Couture et Vanessa Springora ? Entre-t-on désormais dans un âge post-
post-Me Too, où les représentations des sexualités seraient bel et bien transformées par les prises de 
paroles féminines et féministes de ces dernières années? Si, à travers cette trajectoire, ce sont surtout les 
femmes qui ont à la fois dénoncé (des sexualités violentes) et énoncé (un appel à une paix sexuelle), 
qu’en est-il des hommes qui écrivent sur la sexualité? Ont-ils entendu le message? Parviennent-ils à 
reconfigurer les vieux patrons?  

Vies affectives, homosexualités, identités et sexualités queer, travail du sexe, traumatismes liés aux 
violences, pour ne citer que ces quelques enjeux : les contributions pourront témoigner de la richesse des 



 
 

écritures des sexualités et, au-delà d’une analyse des représentations, proposer une réflexion sur les 
recherches poétiques et les reconfigurations narratives et énonciatives mises en œuvre par les auteurices.  

Outre l’attention portée aux récentes évolutions historiques, nous souhaitons que l’atelier embrasse une 
pluralité d’aires culturelles et géographiques. Dans une perspective comparatiste, les récits de la sexualité 
chargés de problématiques postcoloniales, pensons par exemple à ceux d’Abdellah Taïa, de Sami Tchak, 
de Calixthe Beyala ou de Léonora Miano, pourront faire l’objet d’une lecture particulière.  

De façon non-restrictive, les contributions pourront s'inscrire dans les axes suivants:- Représentation des 
sexualités et reconfigurations narratives et génériques- Écriture du sexe et engagement littéraire- 
Violences sexuelles, répercutions de Me Too dans la production littéraire - Identités et sexualités queers et 
LGBT+- Sexualités et contexte postcolonial- Récits du travail sexuel- Réception des écritures du sexe 
dans les études littéraires et les études de genre 
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9 - Représentations de l'enfance et de l’adolescence dans les 
littératures d’expression française de l’Asie de l’Est et du Sud-Est et 
de l’Afrique subsaharienne (XXe et XXIe siècles). 
Valérie Dusaillant-Fernandes1, Kyeongmi Kim-Bernard2, Judith Sinanga-Ohlmann3 
1University of Waterloo, 2MacEwan University, 3University of Windsor 

«  Quand débute et s’achève l’enfance ou l’adolescence ? » s’interrogent les chercheur·euses En fait, à 
l’instar d’Anne Cousseau, nous pensons que cette question n’a pas de réponse unique puisque chaque 
époque l’a déterminée suivant des facteurs socioéconomiques et idéologiques différents (1999 : 16) et 
chaque société sur chaque continent détermine ses étapes transitoires selon ses croyances, ses rites, ses 
normes et ses lois. Dans L’ère du récit d’enfance, Alain Schaffner affirme que « non seulement les 
dictionnaires ne s’accordent pas entre eux sur la limite de l’enfance (dix ans? douze ans? treize ans?), 
mais [que] cette évaluation semble sujette à des variations historiques et individuelles dont les récits 
d’enfance se font écho » (2005 : 8). En fait, l’expression de « tranche de vie » d’un enfant ou d’un·e 
adolescent·e utilisée par Denise Escarpit paraît adéquate. De plus, à la question « qu’est-ce que le récit 
d’enfance? », elle répond : « c’est un texte écrit […] dans lequel un écrivain adulte, par divers procédés 
littéraires, de narration ou d’écriture, raconte l’histoire d’un enfant - lui-même ou un autre -, ou une 
tranche de vie d’un enfant : il s’agit d’un récit biographique réel - qui peut alors être une autobiographie - 
ou fictif » (1993 : 24). Ainsi, depuis le siècle dernier, beaucoup d’auteur·e·s d’expression française du sud 
du Sahara et de l’Asie de l’Est et du Sud-Est ont écrit des œuvres dans lesquelles le ou les personnages 
principaux sont des enfants ou des adolescents qui peuvent être l’objet du récit et/ou jouer le rôle de 
narrateur. Pensons entre autres aux écrivain·e·s tels que Camara Laye (L’enfant noir), Abdoulaye Sadji 
(Maïmouna), Cheikh Hamidou Kane (L’aventure ambiguë), Mongo Béti (Le pauvre Christ de Bomba, 
Perpétue), Henri Lopes (Le chercheur d’Afriques), Laurent Owondo (Au bout du silence), Calixthe 
Beyala (C’est le soleil qui m’a brûlée, La petite fille du réverbère) ou encore Kim Lefèvre (Métisse 
blanche), Dai Sijie (Balzac et la Petite Tailleuse chinoise) et Aki Shimazaki (Tsubaki). 

L’objectif de cet atelier est donc d’explorer les différentes représentations de l’enfance et de l’adolescence 
dans les textes littéraires écrits et publiés par des auteur·e·s originaires de l’Asie de l’Est et du Sud-Est et 
de l’Afrique subsaharienne d’expression française des XXe et XXIe siècles. Regrouper ces deux grandes 
masses continentales qui englobent à elles seules la majorité de la population de la planète nous est 
apparu évident parce que ces deux continents sont riches en histoire et en évènements majeurs marqués 
par un passé colonial et postcolonial long et douloureux. De plus, les liens (économiques, sociaux, 
historiques) entre l’Asie et l’Afrique ne sont plus à démontrer. C’est pour ces raisons que nous invitons 
des communications sur des textes littéraires (tous genres confondus ; fiction ou écriture de soi) écrits par 
des auteur·e·s originaires des régions géographiques mentionnées plus haut qui proposent un regard sur la 
vie, ou une « tranche de vie », d’un enfant ou d’un·e adolescent·e. Nous espérons regrouper ainsi autour 
de ce thème des contributions portant sur un ou plusieurs textes d’un continent choisi ou des analyses 
croisées liées à l’Asie et à l’Afrique. Ces études permettront de confronter les perceptions, les relations, et 
le vécu de l’enfant ou de l’adolescent·e sur deux continents et d’y relever certaines similitudes, des points 
de confluence ou, au contraire, des divergences qu’il serait bon de mettre au jour. 

De ce fait, la thématique de l’enfance dans les littératures d’expression française du sud du Sahara et de 
l’Asie de l’Est et du Sud-Est offre un champ varié de réflexion. Dans ces littératures, de la période la plus 



 
 

éloignée à l’ère actuelle, l’enfant et l’adolescent·e continuent d’être au centre de récits dans lesquels les 
lecteur·rice·s se trouvent embarqué·e·s dans un monde où se croisent des récits joyeux, mais toujours 
mêlés à la triste réalité de la vie en Afrique ou en Asie que ce soit à la campagne ou en zone urbaine. 
Comme la joie est mêlée à la tristesse, l’espoir et le désespoir vont aussi de pair. Ainsi, nombreuses sont 
les aventures d’enfance ou d’adolescence qui mènent le lecteur ou la lectrice aux thèmes tels que la 
pauvreté, la maltraitance et les viols (Léonora Miano) les guerres ou les offensives guerrières (Anna Moï, 
Kim Thùy, Kim Lefévre, Marcelino Truong, Akira Mizubayashi), l’enrôlement militaire forcé (Florent 
Couao-Zotti, Ahmadou Kourouma, Serge Amisi, Gustave Akakpo, Emmanuel Dongala, Akira Fukaya et 
Aki Ra), l’espionnage et le terrorisme (Edem Awumey, Ousmane Diarra), les horreurs des génocides 
(Scholastique Mukasonga, Gaël Faye, Tierno Monénémbo, Pin Yathay), l’impact des régimes autoritaires 
ou de grandes bouleversements/révolutions politiques (Navy Soth et Sophie Ansel, Dai Sijie, Alain 
Mabanckou, Ying Chen, Ya Ding), l’exil et l’errance (Linda Lê, Duy Binh Vuong) et le retour au pays sur 
les traces de l’enfance (Hui Phang Loo, Kim Doan). 

Quant à l’adolescent·e, il·elle est souvent prisonnier·ère d’une société qui l’exploite et n’hésite pas à 
sacrifier sa jeunesse pour le bien-être de toute la collectivité. C’est le cas de jeunes filles que l’on marie 
trop jeunes ou que l’on condamne à la prostitution (Calixthe Beyala, Mongo Béti, Djaïli Amadou Amal) 
ou à l’excision (Halimata Fofana), celles que l’on transforme en sécurité sociale pour toute la famille 
(Fatou Diome), les jeunes que l’on contraint à l’exil afin d’aider la famille restée au pays d’origine (Fatou 
Diome), ou encore des jeunes filles que l’on persécute pour des raisons raciales (Scholastique 
Mukasonga). L’adolescent·e· est aussi confronté·e à un monde changeant, mondialisé, où les rencontres 
avec certains individus promettent le mirage de la richesse (In Koli Jean Bofane). On remarque aussi les 
jeunes plus orienté·e·s vers la découverte de soi, vers le désir à travers la relation amoureuse et vers un 
meilleur avenir (Line Papin, Minh Tran Huy, Marguerite Abouet, Eun-Ja Kang) ou encore la 
représentation de l’adolescent·e créateur·rice (Ook Chung). À ces thématiques s’ajoutent celles que l’on 
trouve dans les textes moins récents et dans lesquels la problématique de la quête d’identité (Henri Lopes) 
et de l’aliénation identitaire (le Cheihk Hamidou Kane) restent encore d’actualité. 

Les thèmes relevés ci-dessus ne sont que quelques exemples, car le sujet de l’enfance et de l’adolescence, 
dans les littératures d’expression française de l’Afrique subsaharienne et de l’Asie de l’Est et du Sud-Est, 
a été exploité par plusieurs auteur·e·s qui s’en sont tous·tes servi·e·s pour mettre en évidence de 
nombreux problèmes sociaux et profondément humains. C’est pour cela que nous invitons des 
propositions de communication venant de chercheur·euses confirmé·e·s ou en début de carrière, 
d’étudiant·e·s supérieur·e·s de tous les cycles qui s’intéressent à se joindre à nous afin de parvenir à 
rassembler autant d’aspects que possibles sous lesquels se présente la thématique de l’enfance et de 
l’adolescence dans ladite littérature. 
 

Nous proposons trois axes de réflexion : 

 L’enfant/l’adolescent·e : 
 
… au cœur de la tragédie et des catastrophes (privées ou collectives) 
 
-       Travail, exploitation, prostitution, militarisation, pauvreté, famine et impacts d’autres désastres 
(industriels ou environnementaux) 
 



 
 

-       Tragédies humaines : Hiroshima, génocides, Guerre de Corée, Boat-People, réfugiés: impacts 
traumatiques, conséquences, transmission, mémoires, souvenirs, exil, diaspora, migration. 
 
 … et son milieu/sa vie quotidien·ne : 
 
-         Le tissu familial : relations avec les parents, la fratrie, les grands-parents et autres proches, 
violence, inceste, soumission, emprise 
 
-         Liens avec les lieux ou son espace environnant  
 
-         Milieu scolaire : relation aux autres, harcèlement, racisme, partage, amitiés, études. 
 
 … et les questions de mobilité, d’identité, d’altérité et de découvertes : 
 
-         Entre-deux, métissage, (rites de) passages 
 
-         Rapports à la langue/aux dialectes (d’ici et d’ailleurs) 
 
-         Regards sur l’autre : Asiatiques/Africains/Européens 
 
-         Amour, sexualité et désir de l’adolescent·e, découverte de soi 
 
-         Rêves, désirs d’ailleurs, liberté retrouvée 
 
-         Empowerment, apprentissages. 
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10 - Actualités d'Antigone 

Johanne Bénard1, Pascal Riendeau2 
1Queens University, 2University of Toronto 

Dans son célèbre essai sur Antigone, George Steiner affirme que l'héroïne de Sophocle « traverse sans 
faiblir deux millénaires. Comment est-ce possible ? » (1986 : 117) Antigone a connu, plus que tout autre 
personnage de la tragédie grecque ancienne, une postérité artistique exceptionnelle. Le personnage 
théâtral s’est depuis longtemps transformé en mythe et participe à l’ensemble de l’univers mythologique 
grec (Desautels, 1988 : 14). Au XXIe siècle, le phénomène se poursuit; Antigone est devenue une source 
intarissable à laquelle les auteurs puisent pour éclairer diverses formes de conflits, qui répondent à leur 
contemporanéité. Plus les Antigone sont nombreuses, plus elles multiplient les possibilités nouvelles. 

 Cet atelier cherche à explorer toutes les formes attribuées à Antigone depuis qu’elle est apparue dans la 
tragédie de Sophocle, à interroger le mythe et ses avatars. Selon Duroux et Urdician, « une fois évitées les 
interprétations anachroniques, Antigone devient une figure emblématique indéfiniment réinterprétable et 
recyclable » (2010 : 14). Antigone en est venue à représenter la lutte, le courage et la détermination dans 
toutes les situations, pour toutes les causes. Ce n’est toutefois pas sans risque de créer parfois des 
contradictions, en particulier dans la façon de transposer la lutte entre Antigone et Créon, qui constitue le 
conflit éthique primordial. Ainsi, pour Ricœur, « cette tragédie [Antigone] dit quelque chose d’unique 
concernant le caractère inéluctable du conflit dans la vie morale, et en outre esquisse une sagesse […] 
capable de nous orienter dans les conflits d’une tout autre nature » (1990: 283). Cette affirmation de 
Ricoeur nous permet d’ailleurs de mieux comprendre comment la place de l’éthique à l’œuvre chez 
Sophocle se transforme dans les adaptations ou transcréations. Steiner va plus loin en affirmant qu’on y 
trouve la totalité des principales constantes des conflits inhérents à la condition humaine. C’est dans le 
déplacement de la nature du conflit qu’on lui redonne, chaque fois, une nouvelle pertinence. Quant à 
Judith Butler (2003 : 10), revenant sur la question du genre, elle propose que « les héritages incestueux 
[d’Antigone] qui troublent sa position au sein de la parenté » embrouillent aussi sa représentation du 
féminisme. 

 Aux XXe et XXIe siècles, beaucoup de nouvelles traductions et adaptations d’Antigone de Sophocle sont 
apparues; les plus connues sont signées Cocteau (1922), Anouilh (1944) ou Brecht (1948). Antigone, 
personnage théâtral, apparaît également de plus en plus dans la littérature narrative : Réjean Ducharme 
(L’avalée des avalés, 1966); Catherine Mavrikakis (Ça va aller, 2002); Henry Bauchau (Antigone 1997), 
au cinéma (Antigone de Jean-Marie Straub et Danièle Huillet [1991]; Antigone de Sophie Deraspe 
[2019]), voire dans la bande dessinée (Jop, 2019). Dans l’ensemble de la francophonie les œuvres 
adaptant Antigone sont nombreuses et variées : Une manière d’Antigone (1975, inédite) de Patrick 
Chamoiseau; Noces posthumes de Santigone (1988) de Sylvain Bemba ou encore Le cri des oiseaux fous 
(2000) de Dany Laferrière.  
 

Voici, à titre suggestif, quelques axes d’étude : 
 
-          L’axe philosophie et éthique; 
-          L’axe politique; 
-          L’axe féministe; 



 
 

-          L’axe de l’adaptation, de la transcréation; 
-          L’axe du spectacle théâtral (les mises en scène); 
-          L’axe de l’enseignement (Antigone en salle de classe). 
 
 Les communications pourront porter sur un large corpus dont voici les paramètres : 
 
-  Nous acceptons les analyses de toutes les œuvres représentant ou analysant le personnage d’Antigone. 
-  Nous acceptons les communications qui porteront sur des essais, des pièces de théâtre, des romans, des 
adaptations cinématographiques, des bandes dessinées ou autres. 
-  Nous privilégions, en plus du texte original de Sophocle, les textes des 100 dernières années, depuis 
l’Antigone de Cocteau (1922). 
-  Nous incluons toutes les littératures francophones. 
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11 - La représentativité des sciences endogènes dans le cinéma 

Dieudonné MOUANDZA1, Claude Giscard MAKOSSO1 
1Université Marien Ngouabi 

Le cinéma contribue fortement à ancrer dans le subconscient l’hégémonie des nations occidentales. Les 
exemples sont pléthoriques. Les films tels que Rambo II et III présentent les États-Unis comme victorieux 
au Vietnam et en Afghanistan, contrairement aux faits historiques. Dans Rocky IV, le héros américain 
terrasse le méchant Russe. Les technologies avant-gardistes des James Bond rappellent la supériorité 
technologique occidentale ; le héros lui-même est un Américain de souche dont la clairvoyance surpasse 
de loin ses collègues indiens, arabes et noirs, qui eux n'incarnent que des rôles secondaires. 

Ainsi donc certaines traditions des peuples colonisés ont été, au moyen du cinéma, diabolisées à tort, en 
faveur des cultures étrangères. À dessein ou par méconnaissance? Toujours est-il que l’Afrique et ses 
savoirs endogènes se voient souvent dénigrés par le cinéma. « Le dieu du vaincu est devenu le diable du 
vainqueur » dixit l’écrivain Martiniquais Aimé Césaire (In Société et littérature dans les Antilles).¹ De 
nombreux films véhiculent encore ces clichés au 21e siècle, notamment le film Augure, de Baloji, 
techniquement réussi mais dont l’une des séquences présente un discours paternaliste et minimise 
l’impact de l’huile de palme sur la santé. Le film La vie est belle de Benoit Lamy et Dieudonné Mweze 
Ngangoura ne montre de son côté que le côté pernicieux des guérisseurs traditionnels, vus comme des 
charlatans. 

Une « nouvelle vague » de cinéma ou de télévision africains tend à corriger le tir et se fait le porte-parole 
de sciences africaines présentées comme respectables. C'est le cas de séries télévisées telles que Sakho et 
Mangane (Sénégal); De plus en plus loin (Burkina Faso); Eki (Gabon), produites par et diffusées sur la 
chaîne de télévision Canal+. L'on pourrait encore mentionner des vidéo-clips qui, tel Mandela du groupe 
Cheri-clau (Congo-Brazzaville), sont des sortes de revendication politiques de la validité du mysticisme 
africain. 

L’objectif de cet atelier est de susciter des analyses objectives pouvant inspirer le créateur ou le spectateur 
lambda, voire d’orienter ou de réorienter les regards quant aux choix et à la création des contenus audio-
visuels africains. Nous cherchons à explorer l’incidence que la dimension esthétique ou inesthétique 
d’une œuvre cinématographique peut avoir du point de vue socioculturel, à travers une approche sémio-
narrative et discursive qui porte sur un corpus francophone. 
 

¹  Conférence prononcée le mardi 11 avril 1972 à l'Université Laval, Québec.  
 
 Les axes de recherches: 
 
Axe 1 : Culture, savoirs endogènes et développement en lien avec l'imaginaire cinématographique. 
 
Axe 2 : Images et expressions des contenus audiovisuels africains. 
 
Axe 3 : Multi-culture, multi-écriture (texte filmique) et souffle d’oralité (dans le langage 
cinématographique).  
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13 - Imposture et figure de l'imposteur·rice dans les littératures 
contemporaines 

Rony Devyllers YALA KOUANDZI 

La civilisation a introduit l’humanité dans l’ère du mensonge et du soupçon. L’être humain moderne 
enclin à paraitre, à se faire une notoriété et à réussir coûte que coûte succombe bien souvent à la tentation 
de l’imposture et s’assume comme imposteur. Qu’est-ce qu’un·e imposteur·rice ? J.-B. Pontalis (cité par 
A. Bauduin, 2007 : 11) en donne la définition suivante : ̏ « L’imposteur : celui qui usurpe une identité, 
s’invente au point d’y adhérer parfois, une histoire qui n’est pas la sienne, se fait passer pour un autre et 
ça marche ». Selon Kevin Chassangre et Stacey Callahan (2015 : 13), « Un véritable imposteur est 
quelqu’un qui peut mentir et mettre en place des stratégies précises et calculées pour arriver à ses 
objectifs ». Pour R. Gori (2013 : 15-18), c’est un vrai faux, un faux vrai qui ne surgit pas ex nihilo : il est 
fabriqué et se fabrique. 

En littérature, nombre d’auteur.e.s créent des œuvres dans lesquelles il est montré comment autrui formate 
la figure de l’imposteur·rice et de quelle manière une telle identité se construit. Si l’on veut prendre la 
mesure de la part de l’Autre dans la fabrique des imposteurs, écrit R. Gori (2013 : 17), il faut bien 
restituer pour chacun d’eux le trajet subjectif qui a pu les disposer à la feinte et au mensonge, à ce mode 
de fétichisme particulier, mais encore prendre en compte la rhétorique politique et morale qui civilise les 
mœurs à ce moment-là dans cette société-là, culture dans laquelle vivent ces faussaires. 

De toute évidence, la civilisation des mœurs, support de l’économie et de la politique, ne suffit pas à elle 
seule à justifier l’imposture. L’on devrait aussi prendre en compte des facteurs psychologiques naturels. 
Dans cette optique, Bela Grunberger et Janine Chasseguet Smirguel (1976 : 73) font remarquer qu'il est 
impossible d’admettre que les facteurs économiques sont les seuls à déterminer le comportement des 
individus dans les sociétés ; il est inadmissible de négliger le rôle des facteurs psychologiques quand il 
s’agit des réactions d’êtres humains. 

L’imposture s’entretient au moyen d’un certain nombre d’usages dont la démagogie et la manipulation: 
l’imposteur·rice, virtuose de l’apparence et de l’apparat, par des identifications aux autres et des pseudo-
identifications (R. Gori, 2013 : 13), y trouve un moyen de masquer son incompétence et ses déboires. 
Hypocrisie, mensonge, fraude, usurpation, l’imposteur·rice a besoin, plus que d’autres, de faire croire, de 
trouver un public, des victimes qui consentent à ce que le faux soit authentifié comme vrai, que le « pour 
rire » soit pris « pour de bon » (R. Gori, 2013 : 12).  « C’est d’ailleurs un homme qui sait profiter de 
l’opinion, de son propre pouvoir de convaincre. Du crédit qu’il parvient à obtenir dépend le profit de son 
entreprise. C’est dire à quel point l’imposteur est un homme qui vit à crédit : sa vie dépend du crédit que 
les autres lui accordent, de leur appréciation, de leur évaluation et de leur "notation" » (R. Gori, 2013 : 
14). L'on pourra évoquer suivant Gori, et à titre d'exemple, la figure du politicien mystificateur dans Le 
cercle des tropiques d’Alioum Fantouré ; du migrant dans Black bazar d’Alain Mabanckou ; du « 
faussaire de génie » et d’escroc dans Le Condottière et Un cabinet d’amateur de Georges Pérec ; etc. 

Toutefois, M. Decout (2018 : 10) estime qu’il serait abusif et injuste de reléguer l’imposture dans les 
marges des comportements déviants ou des vices reprouvés, du côté de la malhonnêteté. Elle peut au 
contraire être révélatrice de valeurs humaines : « l’imposture prend parfois la forme moins attendue du 
sentiment d’être imposteur, de mentir, de jouer un rôle, de ne pas être à sa place. Vous ne pouvez donc pas 



 
 

la condamner unanimement […] Reconnaissez qu’elle peut être une maladie, une infortune, une chimère, 
une crânerie, un héroïsme et une vertu.» 

Cet atelier qui se veut pluridisciplinaire invite les chercheurs·ses et les enseignant·e·s-chercheurs·ses à 
réfléchir sur l’imposture et l’imposteur·rice, notamment autour des axes ci-après : 

Axe 1- La fabrique de l’imposteur·rice  
 
Il s’agit de mettre en évidence le processus de construction de la figure de l’imposteur·rice dans la 
littérature. 
 
Axe 2- Les usages et usures de l’imposture 
 
Analyser les pratiques sous-tendant et entretenant l’imposture et le processus de son dépérissement. 
  
Axe 3- Fortune et infortune de l’imposteur·rice 
 
Dénoter que l’imposture est ambivalente, qu’elle peut avoir des implications positives ou négatives chez 
l’homme du point de vue professionnel, politique, scientifique … 
 
Axe 4- Écriture de l’imposture 
 
Montrer, comment par les procédés d’écriture qu’il emploie, l’écrivain informe l’imposture. 
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14 - La littérature autobiographique du XXIe siècle 

Amina Cheraiet1 
1Université de Western London-Ontario 

L’écriture autobiographique connait aujourd’hui une remarquable fécondité. L’attention qu’elle prête au « 
moi » se manifeste au cours du XXIe siècle à travers une multitude de textes et de récits hétérogènes sur le 
plan formel. Dans le paysage littéraire contemporain, l'on remarque une dissolution formelle et une forte 
propension à l’hybridation, à la fragmentation et à la fictionnalisation, qui ne sont pas sans rapport avec 
l'essor fulgurant, et ce à l'échelle mondiale, du genre de l’« autofiction ». Les écritures autobiographiques 
françaises et francophones de l’extrême contemporain englobent une panoplie de récits de soi qui 
témoignent de « la migration de l’autobiographie vers d’autres vecteurs d’expression »[1], comme la bande 
dessinée, le cinéma et la photographie. Bruno Vercier et Dominique Viart, dans La littérature française au 
présent. Héritage, modernité, mutations, ne manquent par ailleurs pas d'observer l’infléchissement de 
certains de ces écrits vers le « récit de filiation ». 

Au tournant du XXIe siècle, plusieurs expressions alternatives au terme d’« autobiographie » ont émergé. 
Arribert-Narce Fabien mentionne par exemple dans son livre Photobiographies : Pour une écriture de 
notation de la vie les notions d’« écritures du moi » (Georges Gusdorf), d’ « écrits personnels et de « 
littérature intimes » (Sébastien Hubier), ainsi que la notion de « life writing » répandue dans le monde 
anglophone. Selon Jacques Lecarme, cette notion traduit la présence aux États-Unis d’une « idéologie 
autobiographie »[2]. « Life writing » englobe, précise Arribet-Narce Fabien, « toutes les formes voisines 
d’« écriture de vie » que sont le récit autobiographique, la biographie, l’autoportrait, l’hagiographie, les 
mémoires, les lettres, le journal intime, ou encore le témoignage (soit le récit fait par un survivant du 
drame auquel il a assisté) »[3]. 

Cet atelier interrogera le mouvement de renouvellement des études autobiographiques depuis le début du 
XXIe siècle, un moment charnière de l’histoire littéraire dans lequel ce mode du dire, anciennement 
considéré par les adversaires de Philippe Lejeune comme « un leurre, sur le plan de la connaissance, et 
une erreur, sur le plan de l’art »[4], devient un genre confirmé et convoité bénéficiant d’une légitimité 
littéraire et critique. En témoigne la pérennité et le succès des œuvres autobiographiques d’Annie Ernaux 
et de Camille Laurens et l’émergence, à titre d’exemple, de celles de Leïla Sebbar, Rachid Benzine, Nina 
Bouraoui, Mohamed Mbougar Sarr, Fatima Daas, Leïla Slimani et Kamel Daoud. 

Cet atelier propose d’examiner comment l’espace autobiographique contemporain des deux premières 
décennies du XXIe siècle se restructure et se redéfinit. Nous suggérons, à titre indicatif, d’appréhender le 
paysage autobiographique français et francophone à travers les axes suivants : 
 

-       La construction et la fabrication des identités narratives; 
 
-       Les formes récentes de l’hybridation intersémiotiques des écrits autobiographiques; 
 
-       L’autofiction, telle que théorisée par Serge Doubrovsky, comme cadre théorique pour l’analyse des 
œuvres autobiographiques et les modes de subjectivation modernes; 
 



 
 

-       L’apport des albums photos et la conception d’une autobiographie illustrée dont les images ne 
parviennent pas toutes des autobiographes; 
 
-       Les autobiographies non fictionnelles qui questionnent l’histoire, la mémoire et les traumatismes des 
individus et des populations; 
 
-       Le concept d’autobiographie collective tel que conçu par les autobiographies illustrées d’images de 
Leïla Sebbar; 
 
-       Les mythologies individuelles telles que conceptualisées par Magali Nachtergael; 
 
-       Les photobiographies et les écritures de la notation de la vie, en référence à l’ouvrage de Fabien 
Arribert-Narce et aux livres de mots et d’images. 
 
L’atelier est ouvert aux chercheurs·ses en littérature qui s’intéressent à l’autobiographie dans son 
acception contemporaine. 
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Cet atelier est ouvert à tous les domaines ayant trait à la langue, aux littératures et aux cultures de toute la 
francophonie. 


